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NOTE SUR LES r�NEGES 
L'économie de ses efforts apparaît comma une tendance de l'esprit 
aussi ancienne que l'homme. Pour satisfairo cette tendance, l'ingéniosité 
humaine s 1 ost dopuis longtemps efforcée de rechercher des sources d'énergie 
étrangères à ! U espèce humaine, et il faut reconnaître que colle fournie par 
les animaux a constitué un puissant lovier multiplicateur de 1 1 effort humain. 
9uol9uos_généralités 
Le recours à l'énergie des animaux domestiquas, stade intormédiairo 
ontro colle strictement manuelle ot colle, provenant dos moteurs inanimés qui 
n 1 ont fait lou:r apparition dans lo domaine rural qu 1 à une période récente, a 
�urqué très profondément l 1 histoiro dos civilisations en reflétant lour évolu­
tion intolloctuollo ot matériollo. (1) 
La mise on couvre de cette énorgio animale a été surtout, ot d'abord, 
réalisée pour l 1 oxécution do tâchas do portage puis do traction ot cela do­
mouro, oncore aujourd'hui, lo cas do loin lo plus fréquent. D'ailleurs, 1 1 ex­
prossion •traction animale" sous-ontond simplument l'action do déplacement 
dlune charge. [tost bien on effet ce dont il s'agit, que cc soit appliqué à 
la traction d 1 uno charrette ou à celle d'une charrue, ou de tout autre ins­
trument. Il ost bien évident quo, dans tous ces cas, aucun intormédiairo mé­
caniquo complexa (hormis une chaîne ou dos traits) n 1 ost nécessaire ontro lo 
"moteur animé" et lo "récepteur", puisqu'un déplacement rectiligne et plus ou 
moins continu du premier est transmis sans modification au second, 
Mais l'affaire so compliqua dès qu'on quitte le champ ou lu chomin 
pour utilisor 1 1 énorgio é3himalo aux travaux "d'intérieur do formo 11, Clost quEJ 1 
depuis los tomps reculés dos premières civilisations il a bion fallu moudre 
le blé, presser los olives, puiser do 1 1 oau. On s 1 ost aperçu, bien vite, quo 
la "traction animalü" n'était pas diroctomont utilisablo,..-commu elle 1 1 était 
pour tirer un araire puisque, toujours, il fallait, en partant do la marche 
régulière d'un animal, aboutir à un mouvement circulaire ou alternatif. En 
d 1 autros termes, il fallait donc concevoir un système complexe - le manège -
qui transformait la nature do l'effort do l'animal pour 1 1 adaptor à la t3che 
précise à r6alisor, Déjà, la meule du pressoir à olives, actionnée par lo 
manège antique mottait on jeu dos techniques mécaniques très élabpréos, 
Sans vouloir ontroprondro une étude historique sur l'utilisation 
dos manèges, il faut remarquer quo luur importance a été,jusqu 1 à une période 
réconto, sans cossa croissante, suivant on cola l'évolution lento dos tech-
. . . ! 
(1) on gros, moins de 50 ans si 1 1 on excepte 1 1 �norgiu éolienne. et 1 1 6noroie
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niquas du bois, puis do la métallurgie. :::il fait, lo mrn,ègo a ci:! suivro d:ac-, 
soz loin 1 1 oppariticn de 1 1 orairo à traction animalo puisqu'il ost lui-mûmo 
une forme évolu6o do l'utilisation do cottu énorgio animalo. So véritable 
apparition o dO suivra colla dos ongrcnogl� (on bois notur�llemont) ot 1 1 0-
pogéo do so diffusion, on Europe et on Amé.:iquo du Nord 7 pout so situor ou 
début du 2Dèmo siècle, alors quo tout étai� économiquomont passiblo on motiè­
ro do transmissions (engrenages porfoitoment usinés, aciors robustas ••• ) ot 
quo rion n 1 ovoit oncoro changé dans lo domoino dos sources d 1 énorgio inani­
mées (lo machine� vapeur restait coQtouso, l 1 éloctricitG hors do por�6o ot 
les moteurs thermiques étaient inoxistonts protiquomont) . 
Il ost certain qu 1 alors plus dD vingt constructeurs do 1:1anègos ;J:CO· 
posaient leur production pour lo soul marché fronçais, aussi bien pour 1 1 en­
tro!nomont do batteuses ou outros instruments quo pour lo pompago ou plus 
oxoctomont 1 1 éluvntion do 1 1 ouu au moyon de 11norios 11 , do cho!nos à godets; 
etc. Mois cotte progression régulièro vers lo perfection ot la gunérol�sotion 
do 1 1 omploi dJs manègos fut b�utolomont intorrompuo, on Europe Occidontolo 
et on Amériquo du Nord, par l'apparition dos motuurs à uxplosion à ossonce 
ot à pétrolo 1 qui so répondirent à partir do 192Dé Cortos, los monègos alors 
on sorvico lo restèrent et por�is fort longtemps, mois lo domondo p�ur los 
équipements nouveaux so modifia rodicolomont et tous los constructeurs fron­
çais cossèrent progrossivcmont leurs fabrications, sauf dons le cos porti­
culior do manègcBdo commando do pompa destinés à 6tro utilisés hors do Franco 
ot notamment en Afrique du Nord ot en Pays tropicaux. 
Aujourd'hui 7 on dehors do quelques pays, ; Espagno 7 Portugal, Pologne, 
il serait tout à fait onochroniquo do prônor 1:utilisation do manèges tout 
comme il lo soroit - dons une moindrci mosuro - do faire portor 1 1 offort do 
vulgarisation cm machinisme agricole sur los i11strumonts do culturo ottEJ.léo. 
Mois cot anachronisme rosto cependant très relatif puisque certains poys qui 
no pouvont pas ôtro qualifid� do sous-dévolop��s fabriquent et utilisant duo 
monègos. C 1 cst notammont lo cos do lo Pologne, où le recensement le plus ré­
cent fait étut do 700 000 monègos on service. [tost aussi celui du Portugal 
ot do 1 1 Espogne 1 où dos manègos à norias sont fabriqués ot d'un omploi courant. 
Co qui précèdu s I applique à l'Europe et à l • A1,,ériquo du Nord. 
Vis à vis dos pays tropicaux, le roisonnomont � tenir somblo etrc du 
mtmo ordro quo celui qui s 1 oppliquo plus générolomont � lo culture attcl6o. 
C'est à dire qu'il diffère, s 1 il no s'oppose pos, à celui qui ost volable pour 
1 1 Europe D ccidontolc. On pense on offot g.Snér il.:.m10nt c;uo lo cultur� Llttc.;lC:n 
- là où ollo est praticable on fonction dos possibilités do vio dos animaux 
domestiques - consti tuo unu 6tapo nécossairo :::.ur lu voio du dc'.)vcloppo!:lmt do 
1 1 ogriculturo tropicalo. On ostimo (pout-ôtro à tort dons cortoins ces) nuo 
los mômes phasos doivent so succéder, qui so sont succéd6os on E1.:rope, et quo 
soule doit ôtro raccourcie luur durée. Appliqu�nt co roisonnom�nt, et puiaquo 
l'Afrique tropicalo (pour no parler quo do cc �ontin�nt) on ost encore oujouD· 
dlhui, pour lo plus grando port, à 1 1 �rc do l!cutil rudimentaire� main, il 
poruît donc logique do chorchor à i�plontor la �ulturo attelée ut ù faire 
connaître los possibilités des manèges actionnCa pur los mû�os onimouY, 
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Description _gérié·rale 
Il ne sera pas q'.Jestion ici de manèges à plan incliné, qui sont 
constitués par un tablier mobile incliné (pente de l'ordre de 14 ° ) que 
1 1 animal doit gravir, et q'.Ji entra!ne par son déplacement un arbre hori­
zontal. En réalité 1 1 animal n'avance pas puisque c'est lg tablier qui se 
déplace en arJ:ière sous 1 1 ac·U.on du poids de 1 1 animal. Celui-ci marche 
sur le tablier mais n'avance pas par rapport au b�ti du manGge. Le prix de 
ces manèges, extr�mement élevé, et leur complexité, notamment en ce qui 
touche à l'indispensable m�canisme régulateur, les met hors de portée de 
la mQjorité des utilisateurs africains. 
Les seuls manèges à examiner sont donc ceux à piste circulaire, 
qui sont installés à poste fixe. 
Leur description est empruntée à f-1. fH:JGEU·iAf'SJ (1) : 
"l'animal parcourt une circonférence en entraînant u:ie fl8che tournant au­
"tour d'un axe �ertical; la fl�c�e est solidaire d'une grande roue dentée 
"transmettant le mouvement" à 1 1 arbre du manège par un pignon ou par une sé-
11rie d 1 eng:renages intermédiaires destinés à augmenter llcl vitesse angulaire. 
11!Jans les manèges dits 0à terre", les plus recommandés aux points de vue de 
"la facilité du montage et de la stabilité, l'arbre est au niveau du sol; 
"en dehors de la piste il est relié de diverses façons à un mécanisme appe­
"lé "interméd::..aire11 , portant les poulies de commande•• "• 
\ 
Manège polon;:üs f·10TOif'1PüFf  
prévu pour 1 1 entra!nement par deux animaux 
"Les manè�es "en l'air", surtout établis autrefois en locomobiles, 
"à la fin du siècle dernier, comportaient généralement des maçonneries im­
"oortantes pour le bloc d'engrenages et pour l 1 arbre horizontal. Celui-ci 
"�assait au-dessus des animaux moteurs; le renvoi d'angle était souvent 
"réalisé en �ois (engrenages� lanterne). Il 6tait possible de multiplier 
"les flèches, donc les points d I ëlttel3ges. Certains rn.:m1'iges comportaient 
"de ce fait jusqu 1 à douze animaux de trait". 
. . .  / 
(1) Génie �ural appliqu� oux Coloni�s (Cnallamel 1908). 
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A ces deux types de manège on peut ajouter :::eux dans lesquels 
la machine à entraîner est en prise directe, et le renvoi d'angle, placé 
à l m  ou l,SfJ m au-dessus du sol. Généralement, dans ce cas, l'appareil 
entra!né par la partie manège fait plus ou moins corps avec lui (noria, 
meules à céréales, moul1ns) et, en conséquence, il est disposé à l'intérieur 
du cercle décrit par les animaux et non pEls à l I extérieur comme da,•s les cas 
précédents. 
��nège protégé sous carter, CHAMPENOIS 
Quel que soit le type de manège, la longueur de la flèche a une 
importance évidente puisqu'elle déte:cmine, en quelque sorte, la vitesse 
angulaire du manège. A une flèche courte - le minimum avec un animül est 
estimé à 2, 30 m - correspondra, pour une vites se donnfe de l' a·nimal mo­
teur, une multiplication maximale du mouvement, mais le couple de sortie se­
ra faible. Pour une m@me bo!te de démultiplication - en 1 1 occurence le dis­
positif "intermédiaire" - il faudra donc prévoir une flèche ::orrespondant 
aux caractéristiques souhaitées à l'arbre récepteur, c 1 èst à dire vitesse 
et couple. 
Pc1ur des efforts de démarrage importants, un système de liaison 
élastique, entre l'animal et la palonnier, peut amener une réduction des 
efforts moyens de traction de l'ordre de 10 à 30 �b. Cette liaison peut 
�tre constituée pnr un amortisseur .', ressort ou, plus simplement, par une 
flexibilité étudiée de la flèche. Lors0tl 1 on arr@te l'animal, alors que le 
manège et la machine entr�înés sont en fonctionnement, il est nécessaire 
qu'un système de roue libre, c'est à dire un encliquetage à rochets, évite 
que l'animal ne soit poussé për l'inertie de l'ensemble. Cet accessoire 
est absolurnent indispensable pour éviter les ruptures anormales de pièces 
et il permet, en outre, de faire reculer l'animal, si besoin est, sans que 
l1ensem�le manège-machine tourne en arrière. 
Les manèges "à terre" nécessitent une protection de l'arbre de 
transmission, pour éviter que l'animal ne butte à chaque tour contre cet 
arbre. Il suffit que la sortie de l'arbre soit prévue un peu au-dessous du 
. . . / 
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niveau du sol pour que l'arbre trêJverse la piste dans un petit chenal amé­
nagé sommairement et recouvert d'une planche. 
L'arbre à terre peut porter directement à sa sortie la poulie de 
commcmde et, dans ce cas, la vitesse sera faible puisq11 e, ainsi qu'il le 
sera précisé plus tard, la multiplication courante des-manèQeS varie de 6 
à 42, selon les modèles. Si on recherche une vitesse angulaire de sortiP. plus 
élevée il sera n6cessaire d'accoupler _l'arbre à terre avec un dispositif 
11intermédia:i.re11 multiplicateur, qui sera lui-m!me relié à la machine à entrëJ:t­
ner par pou1ie, ou join-': de cardan. 
Dispositif multiplicateur de vitesse 
* * * 
Poi.:sib,ili té technique d'emploi des manèges ---------..--------·-------------------------
Avant de préciser les caractéristiques des rares manèges encore 
proposés dans le commerce, il importe de pouvoir estimer les efforts et, 
finalement, les puissances, qui pourront @tre recueillis à 1 1 é:\.rbre de sor­
tie d'un manège dans les eonditions courantes d1utilisation en zones tro­
picales. 
Sous l'angle des possibilités d'efforts, les experts de la F.A.O., 
en accord sur ce point avec 1 1 expérience du c.n.A. de Bambey, précisent 
que, sous lE!S tropiques, les animaux de t.rai t pourraient fournir, en moyen­
ne, un effoz:t continu é,.,uivalent au 1/10 de leur poids. Il est possible de 
considérer c:ette estimation comme une base de départ, valable mGis extr@­
mement modérée, des possibilités de bêtes convenablement soignées. 
Pour @tre certain de ne pas p@cher par optimisme, ce pourcentage 
sera effectivement pris comme base, sauf toutefois pour les �nes, qui se­
ront estimés pouvoir tirer 1/8 de leur poids. 
Ainsi un chameau de 800 kg développera un effort de traction d1au 
moins 80 kg, 
un. buffle du Viet Nçim de 500 kg .... .. ............... � .. ·-·--·· 
un  zébu de Madagascar de 400 kg ........................... _ •. .• 
un cheval du Sénégal de 300 kg .. .................. ...... ....... . 
un zébu de Haute Volta de 300 kCJ .... .. .. - ...... ............ - .. 
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La valeur de ces efforts étant donnée, il faut à présent tenir 
compte de la vitesse habituelle de déplacement des onimoux les plus couram­
ment utilisés, à savoir boeufs (ou zébus) , chevaux et ânes. 
- Boeufs: leur vitesse en labour est estimée on moyenne à 0, 70 r./s, 
mois pour le travail sur la piste circulaire d'un manège il sera prudent do 
retenir o,60 m/s soit 2,16 km/h. 
Chevaux : la vitesse de 0,70 m/s peut ûtre retenue pour le travail 
au manège, soit 2,52 km/h. 
- Anes : on doit retenir 0,60 m/s, tout comme pour les boeufs. 
Disposant - un peu empiriquement - des efforts et vitesses, et 
après avoir fait remorquer quo los rendements au manège sont inférieurs à ceux 
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Il apparal'.t donc quo les puissances cffoctivomcnt disponibles sont o.,,� 
tremement faibles et ceci pour trois raisons : d'abord los animaux do trait dos 
régions tropicales ont dos possibilités réduites, ensuite los conditions do tra­
vail sur piste circulaire soht défaborablos par rapport à la traction roctiligno 1 
enfin le manège lui-mSme gaspille au moins 20 % do la puissance q�i lui ost trans­
mise. On peut certos obtenir des puissances plus élevées en appariant doux ani­
maux, mais, si 1 1 on accroît effectivement la puissance do sortie, on diminue le 
rondement réel do chaquo animal à causa de la non simultanéité dos efforts. Pra-· 
tiqucment, avec doux ahimaux, les chiffres de la dernière colonne du tableau 
peuvent être raisonnablement multipliés par le coefficient 11 9 i cc qui donne : 
2 boeufs de 400 kg .................. ...... ...... ...... .......... .... ........ .. Or47 ch 
2 booufs de 300 kg .. ............ ............................ .................. 0 1 36 ch 
2 chovoux do 300 kg .... .... ........ .............. ........ .................... 0, L! 2 ch 
2 fines do 1 50 kg ................ ............ ...................... .............. 0�21 ch 
. . .  / 
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I l  ne s f agit pas do puissances cQntinues pouvunt Btre fournies plu­
sieurs heures durant .  Pour ne pas fatiguer exagérément los animaux il est re­
commandé de prévoir un repos do l ' ordre do 5 minutes, au moins toutes les 20 
minutes et s 1 il para!t difficile do fixer, a priori, la durée utile de travail, 
elle ne doit guère dlpasser 4 heures par jour , Cos données théoriques no sont 
cortainomunt pas inférieures à la rGalité (sauf cas particuliers d ' animaux excep­
tionnellement biun hourris ot entretenus c omme cela arrive parfois sur certaines 
stations ou formes administratives ) . Elles mo�trent , à l ' évidence, qu •il serait 
utopique do vouloir mottro en action, gr5ce nu manège , des machinas ditos d l in­
térieur de ferme do typo européen ( batteuses , broyeurs à marteaux • • •  ) car 
toutes, sans exception, absorbent uno puissance supérieure à un cheval vapeur 1 
c ' est à dire doux fois à cinq fois supérieure à celles qui sont disponibles 
avec uno pôire d ' animaux do petit format , Ce qui était possible en Europe, avoc 
une paire de gros unimaux, no l 1 ost plus en Afrique Tropicale , Il fout bion 
admettre co fait, qui no pout connaître d ' exception quo si 1 1 on veut entratner 
des machines conçuos 1 à l ' origine , pour être mues par un homme ( par exemple les 
butteusE:s à �mr' :y à pédale d� type japonais) , 
Il existerait certos un moyen qui consisterait à utiliser dos muchines 
spécinloment conçues pour tHre entraîné os pa:r do tels manèges, machines à débit 
limité n ' absorbant pas plus do. 0, 5 ch. I l  s 1 ugirait donc d ' engins intermédiaires 
entre ceux à main, ou à pied, qui n ' absorbent pus plus do 1 /10 de ch ot ceux 
animés par des moteurs à e�plosion et qui nécossitont entra 2 ot 5 ch pour lour 
entruînoment , Tochniquomont cotte solution ost très possible, car on pout conce­
voir, par exemple, un décortiquour à riz à rouloaux do caoutchouc uussi bien 
qu ' un broyeur È1 maïs ou à monioc ou oncoro une battouse, qui no nécossitoruiont 
pas plus do O, S ch pour lour mise on oeuvre , �ois, pour lu plupart, ellos n ' exis­
tant pas oncoro , De plus on plus on Afrique 1 : ��dro do grandour de puissance 
absorbée par lus mnchinos so situe entra 3 ot 5 ch , Spécialomont dons los puys 
d t influence frr.:inçoiso, 111 1 uni té II  do puis son co est constituée par le moteur à os­
senco de 4 ch , 
Il  faudrait donc créer do toutos pieces une nouvelle cotégorio de 
machines alors quo beaucoup de constructeurs hésitent à poursuivre leurs uctuel­
los fabrications on invoquant lu faiblesse dos débouchés africains . Sur lo plan 
purement commercial co no serait pos réalisto ,  cur il est très improbable, étant 
donné los investissoMonts nucossuires aussi bien do lu purt des constructeurs 
évontuols que dos utilisateurs, qu ' un tol marché puisso voir le jour ot s� dé­
velopper. 
Doit-cm conclure que lDs munègos n I ont o ,  1 :- ·  1 r;o  application en Afrique 
Tropicale ? Oui ot non ! Oui, si on les considère comme source d ' énèrgie mécu­
nique puisquo l 1 on viont do voir qu 1 on no pout pratiquement tirer aucun profit 
du montage d ' une machine agricole d ' intérieur do forme quelconque � la sortie 
d fun manège . Non si on orienta leur application vers lu fourniture d l énorgie 
pour lo pompagri et plus générolomont pour 1 1 exhuure avoc des élévateurs à go­
dets ou à chapDlot , c : est souloment dons co domuine qu 1 on peut accorder, à 
volonté 1 1 unorgio n�cossairo à colle qui est disponible, 
En ôffot, comparons , à titra d ' exemple, le fonctionnement d ' un décor­
tiqueur uvuc celui d • un élévateur à godots , Dans lo premier cas uucun résultat 
satisfaisant ncJ sora obtonu si le décortiqueur nécessite une puissance do 2 ch 
alors qu 1 on no pout lui en fournir qu ' un soul. Pratiquement, on It o:c:c:un:'Qrrc� • 
• . . ! 
ELEVATEUR A CHA. E LET 
1 .  
ELEVATEUR A GODE'l S 
i 
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1' attelage s I arr@tera lorsque 1 1 effort à f ournir sera uu-dessus de ses 
possibilités. 
Dans le second cas, pour l'élévateur à godets , ou la pompe à 
piston , il suffira de prévoir une transmission telle que l'effort au manège 











Ensemble BRIAU comprenant 
un manège C!-W·1PENOI 5 et .,une pompe à piston 11Africa 11 
Prenons l'exemple d'un �ne entra!nant un manège branché sur un 
élévateur i-:, godets élevant 1 1 eau d t  un puits profond œ 1 0 mètres et exami­
nons le résultat qui peut @tre escompté : 
Le tableau précédent indique q•.J 1 un �ne fournit sur un ·manège une 
puissance L1tilisable de 0, 11 c.h ou 8, 25 kg m/s. Ceci se réduira effective­
ment à 6,6 kg m/s , si l'élévateur a lui-m�me un rendement de D , B .  Finale­
ment pour une élévation de 1 0  mètres le débit possible de l'élévateur sera 
de 0,66 kg c'est à dire de Ll , 66 lis ou encore de 2 1 60 1/h ,  ce qui e st déjà 
très important. M�me si 1 1 on tolère 50 '1� de temps de repos, le débit prati­
que de l'ensemble sera supérieur à 1 000 1/h, pendant au moins 4 heures p3r 
jour. 
. � .! 
( 1) Entre ces deux cas il peut en exister d'autres , intermédia ires. Par 
exemple on peut envisager la mise en oeuvre d ' un tarare. Un certain 
travail pourra alors �tre effectué , si on prend la précaution de ne pas 
alimenter l'appareil à sa capacité maximale et si on intercale, entre lui 
et le manège, une transmission .de rapport adéquat. I l  est bien évident 
cependant , que la mise en service d'une telle installation, techniquement 
imaginable, conduira à un prix de revient unitaire de produit élevé. 
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�actéristigues des _principaux_ manèges e ;üstants 
Après avoir tracé les limites d ' utilisation, il reste à indiquer 
quels sont .les Constructeurs encore susceptibles de fournir des manèges 
sim�les , c ' est à dire sans mQchinc réceptrice , ou au contraire intégrés à 
une machine, en l'occurrence uniouemen·: une pompe à piston ou uh élévateur. 
Sur le marché français, seuls ces derniers manèges sont encore pro­
pos§s uniquement d ' ailleurs pour les utilisateurs tropicaux, et ceci est 
certainement la conséquence de la faiblesse constatée des attelages : 
- �LJ�L- Saint-Denis_ l ' Hotel_ -_ Loiret. 
Il s'agit d 'un nanège monté sur un b�ti en cornières soudées ou 
rivées. Des trains de pignons à J. ' air li 1. -re ,  ou simplement protégés par une 
tOle, commanden:t un arbre horizontal qui effectue 24 tours pour un tour de 
la flèche. C 1 est à dire que , pour une rotation de 3 tours/minute à la flèche , 
la vitesse de sortie sera de 72 t/nn • 
• 
Mé:mège CARUELLf: avec élévateur 
a bande multicellulaire 
Le constructeur a conçu ce manège pour 1 1 entra!nement de ses dif­
férents types d ' élévateurs è bande multicellulaire , pouvant puiser jusqu ' à  
des profondeurs de plusieurs dizaines de mètres. Auss i aucun dispositif 
"intermédiaire" multiplicateur de la vitesse n'est-il prévu. 
\ 
En 1 9E 3  le prix du manège seul ,  départ France était d ' environ 1 000 f • 
. . . / 
', 
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- DRAGDR et ALMA, 11 rue Alsace-Lorraine, Petit Quevilly - Seine maritime . -..-------------------------·---------------------- - ----------
Un  manège "à terre", à engrena9es semi-protégés, commande, par l ' in­
termédiaire d ' un arbre à carda ns , un élévateur à godets. En .réalité J.e manège 
n ' est plus fabriqué qu ' à  la demande , car la plupart des élévateurslivrés sont 
équipés pour le fonctionnement à bras ou à moteur. 
- BRI AU, l3.P.  n ° B - Tours · - Indre et Loire ------·-- ----------- ---------
Le manège est fixé sur un b�ti en cornière. Le mécanisme est suré­
levé d 1 un mètre et est p;;irfaitement prot'§gé par des carters en tôle. La mul­
tiplication est obtenue par une couronne attaquant un 'pignon droit ; sur le 
m@me arbre vertical un pignon conique engrène sur un autre pignon horizontal , 
qui commandf! l ' arbre de sortie. Un arbre à cardans assure la liaison avec le 
mécanisme de la pompe à piston qui est fixée à proximité du manège. Le rapport 
de multiplicati�n est de 1 5  à l. 
En 1963 , .le prix en France du manège seul était d'environ l 500 f • 
.. 
LEMAIRE  ( Cie de Représentation et de Transaction} 3r. St Vincent de Paul -
Paris-ÎÎüè'mëT:--------�------------------------------------------
----------
Là encore, le manège est associé à un élévateur à godets et la li­
aison manège-élévateur est�plu& marquée que pour les appareils précédents, 
puisque le socle du manège est prévu venant de fonderie pouf le support de 
la
0
pQulie de l'élévateuro 
Manège à Noria LEMAIRE 
(seule est représentée la poulie supérieure de l ' élévateur } 
• . •  ! 
\ 
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La multiplication est assurée par un seul train de pigno ns formant 
renvoi d ' angle et aucune protection n 1 èst prévue e Le rapport de multiplica­
tion est faible : 6 à 1 et ceci correspond encore au fait que le manège est 
prévu uniquement pour un seul usage. 
En 1 963 le prix en France du manège seul était de 1 · 200 f. 
A l ' étranger on retrouve , d 1 une part, les manèges à noria comme 
ceux proposés en France, et aussi, quelques constructeurs de manèges pour 
�tilisations diverses. 
Prc,pose deux types de manèges à noria , surélevés sur bftti métallique, 
de conceptic,n très simple, avec une transmission par pignons non protégés . La 
,. fabrication semble, aujourd ' hui encore, se poursuivre en séries importantes,  
puisque des débouchés existent encore au Portugal m!me • 
• 
Manège à Noria de fabrication portugaise 
FUNDICOES MOTA DE QUADROS 
. • .  ! 
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L I ensomble c:omplet avec noria ( r�1 , 1es, chélÎnes de 30 m ,  et godets dcJ 
B litres ou 11 litres suivant le modèle) cQOte, ou départ du Portugal ,  462 f 
pour le modèle léger (JOO kg )  et 1 094 f pour le modèle lourd (400 kg) . La hnu­
tour maximale d'élévation de 1 1 eau est res�octivement de 15 mètres et 30 mèt�es o 
Metnlurgica Duarto Ferreira , TRAMAG�L,  nu Portugal, construit également dos 
manèges , mélis aucun détail n 1 6st disponiblo à leur suj et . 
- �OTOIMPORT, Boite Postalo 990 1 à Varsovie. -----------------------------------------
Cette ' ' Entreprise du Commerce Extérieur de 1 1 Industrie do ln Notorisél­
tion'' est , malgré son nom , la firme qui est chargée de la diffusion ut de l 1 ex­
portntion des mélnègos à traction animale. 
Doux modèles sont proposés qui, tous deux sont de type "à  terre" , Ils 
no sont pas conçus au départ pàur l ' entraînement de norias ou de pompes et so 
rapprochent pélr là des manèges français proposés vers 1920, qui étaient essen­
tielloment destinés à l l entraî�omont do machines d 1 intériour do forme ou do mél­
chines 11industritüles 11 telles quD los meul.es à argilo des potiers (cortains sont 
encoro on survice) . Pour cotto raison, ils somblent éJSSoz pou convenir à uno uti­
liséltion africaine, puisqu ' on retrouve la nécessité de los foire Gntroînor par 
dos ottclogos puissants . 
l - Le modèle P0/26 est du typo somi-protégé , la couronne étant recou­
verte pr:r une 11 cloche 1 1 • 
Le rapport do multiplication est do 26 à l .  L 1 ontrélÎnemont ost prévu 
par doux chevaux attelés chacun sur une flècho ,  c 1 est à dire qu'un choval est 
décalé d'un demi-tour par rapport à 1 1 autro. 
Le poids de l ' onsemblo est 400 kg . 
Lo prix � 1 1 oxportation, sans le dispositif multiplicateur, qui pout 
ôtro vondu séparément, est do 1 1 ordro de 563 f. 
� 
2 - Lo modèle Z 5 ost encore plus important quo le promior ; il nécos­
sito 1 1 attologe do 3 à 4 chevaux. Son rapport do multiplication est très élevé � 
42 à l et un surmultiplicatour intermédiaire peut accroître lo vitesse do sortie ; 
pour permettre 1 1 ontraînoment de machines rapides. 
Co manège pèso 61 0 kg et son prix1 sons dispositif intormédioiro , 
atteint 803 f à 1 1 oxportation . 
Enfin , il conviant do citer quolquos ura dos anciens constructeurs fran­
çais qui ont, à ce j our, abandonn6 leur fabrica�ion 1 parfois depuis plus do 30 
ans , mais qui dispos ent oncoro do stocks ou ser�iont prôts à redémarror dos sé­
ries nouvelles,  si uno demande se prGcisait. Mr is los corélctéristiques de lours 
manègos, du typo  ouropéen, no cohviennont guèrG nux besoins africains (comme dans 
le cas dos manèges polonais ) , 
1 3  -
- Si f,JON _frères-·-_ Chorbourg_ -_MEJnche 
Bion que no construisunt plus de manèges, ce Constructeur dispose en­
core de quelquos m�d� los du typG n ° 32 - à terre - dont l l ontrEJÎnoment était 
prévu, en Fronce ,  pêlr un chovol ou un boouf . Le rêlpport de  multiplication o st 
do 18 à 1 pour un poids de  330 kg . Le prix hors taxes de 1 1 ensemblo, y compris 
los rochets à déclic était on 1963 do 885 f .  
C�AMPENOIS_-_Cousances_aux_Forges_-_Mouso 
I l s 1 ogit là oncoro d 1 uno fabrication abandonnée depuis de  nombreuses 
années, mais qui pourrait évontuollemont 6tre reprise si une demande rolativomont 
importante se faisait jour . Le môme constructeur fabrique d • aillours le manègo 
DRIAU dont il ël uté parlé plus haut et qui est d • uno conception beaucoup plus 
moderne et plus procho des nécessités africaines . 
Les ancions manègos étaiont du type 1 1à terro11 et se présentaient sous 
doux formes � lo manègo � 1 vitesse , qui était offert on 8 variantes avec dos 
rapports do multiplication al.kint do 6 à 1 8 , et lo manège à doux vitesses , of­
fert en 6 variëintos pouvant donner jusqu 1 à 1 80 t/mn on grande vitesse. 
Des transmissions intermédiaires multiplicatrices étaient aussi four­
nies ,  qui perrnottoient d 1 obtonir des vitosses finales do l ' ordre de 1 000 t/mn . 
Encore une foi13 , une tello vitesse de sortie serait particulièrement intéres­
sante pour comn,ander directement des méJchines à rotation rapide comme los bat­
tousos, mais , on Afrique, la puissance indispensable ne pourrait pas être obte­
nue à pêlrtir d 1 une rwiro de booufs locaux. 
GARNI ER , _Redon, _ Ille_ot_Vilaine 
L • ancien manège 1 1 à terre" de ce constructeur, avec une multiplication 
de 1 8  à l pourrait également êtro de  nouveau fabriqué . Un exemplEJire a récemment 
été mis on sorvico au cours des Journées de Bambey au Sénégal , où il actionnEJit 
difficiloment un décortiqueur à riz. 
* * * 
Quelques considérations et conclusion -------------------·------------------
La conclusion de cette Note s 1 impose d'elle-m@me à la lumière des c hif­
fres de puissanso d isponible et des quelques prix approximatifs qui ont pu etre 
indiqués. Ainsi , il o st prudont d ' estimer le prix d'u n  manège installé en Afri­
que à 90 000 f CFA ,  ce qui constitue une somme très importante. Si ce manège 
doit entraîner des instruments de transformation dos produits : moulins , broyeurs, 
etc . , il faut alors prévoir l 1 achot de ces machines réceptrices ce qui accro�tra , 
parfois du double , los investissomonts ; mais coci doit �tre pris on considération 
quelle que soit l'énergie motrice envisagée . Il restera ensuite à utiliser 1 1 on-
• . .  ! 
1 4  -
somblG suffisammGnt pou� l ' amortir, sinon pour en t irer du profit, ot cela sem­
ble difficilement réalisable à l ' échelle familiale. 
Lo seule solution consisterait en une utilisation collective , disons 
villageoise , s ' il s 1 ogit d'un sorvico profitable à tous ou au moins à la majo­
rité. 
Mais alors on aura sons douta intér�t à s 1 oriontor vors uno sourco d 1 6-
nergie plus moderne et demandant au départ moins d 1 investissomont (un moteur à 
explosion de 2 ch coOte à peine plus do 30 000 f CFA et il est psychologiquomont 
beaucoup plus séduisant ) . Quant à 1 1 omortissemont 1 il sera dons tous los cas 
difficile à réoliser ot, sons vouloir entror ici dans le détail, il n'apparaît 
pas quo lo moteur à essonco de 30 000 f soit plus difficile à amortir que la ma­
nège do 90 000 f avec ses animaux, surtout si l ' on tient compta de la puissance 
offsctivoment disponible . Il reste quo l'utilisation du moteur à explosion, plus 
technique, soro moins facile. 
Restent las manèges affectés ou pompage, qui sont d ' ailleurs los souls 
disponibles sur le marché français . Leur intérOt semble indiscutable par le f ait 
mOme que la puissance à fourn� peut corrospondro à celle dont sont copoblos un 
ou deux 6nes africains ( ou a fortiori des boeufs) . Le montage do tols monègos 
dans les aména9emo nts maraîchers aux abords des villes pourrait focilomont avoir 
un intér8t non pas pour un soul mais pour plusieurs maraîchers et ceci va bion 
dans le sens recherché de la mise en commun des moyens do production (notamment 
ou Sénégal dons les NJoyes de M t Boro ) . 
Autant la rentabilité d ' un monègo serait incertaine si celui-ci était 
destiné à l ' ontroînoment d'un appareil ue transformation des produits , outant 
allo sembla ossuréo dons lo cas d'une installation d 1 irrigotion simple appliquée 
à une culture intensive du type maraîchage. Dans ce cas, on effet , 1 1 eau ost 
lo factour de production primordial, ou moins au m�mo titre quo la terra olle­
mBme ou le travail. 
De mBmo il no semble pas utopique do prévoir des manèges do pompogo 
pour le rovitailloment en oau do villogos, Lo nucossité do trouver uno formule 
d'utilisation ou de propriété on commun et dos animaux ot de 1 1 onsemblo monègo­
élévateur no doit pos constituer un obstacle infranchissable , L 1 intérôt de cotte 
solution apparait surtout dans los zonas aridos �néficient do la présonco do 
puits profonds qui so pr�tent mal à la soulo installation d'un treuil à main 
pour le puisage � 
Il  reste à souhaiter que los motériols proposés soient vraiemont adoptés 
à l'utilisation prévue, aussi bien techniquomont - manèges légers ; simplos, ro­
bustas, ayont un bon rondement mécanique, qu 1 économiquement. 
Pour ce qui est du premier point, seules des expérimentations sur lo 
terrain portant sur dos manèges conçus on fonction des techniques modernes pour­
roiont amener è proposer des formulas nouvelles avec des rendements mécaniques 
amélio�és . Toutefois si des modèles cités plus haut sont incontostablomont trop 
rustiquas et, en conséquence, trop lourds, il semble difficile d'améliorer los 
transmissions de certaines norias à manèges , Parallèlement ,  l'intérêt économique 
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devra �tre prouvé gr8ce encore à des essaj e réels, mois ceci découle de la 
condition précédento cor la fabrication de manèges de conception nouvelle devra 
aller de pair avec un prix de revient réduit . 
En fait il apparaît que les manèges ne peuvent plus soutenir lo camp�� 
raison avoc les moteurs à combustion interne dans les pays tropicaux que dans 
lo cas particulier de l'élévation do l ' eau, les améliorations doivent porter 
dans cette direction i sinon, sans m�me aborder la question des facteurs phycho­
logiquos, la moto-pompe finira par l'emporter définitivement et les manèges ne 
présenteront plus alors qu ' un si�nle int0r�t historique • 
• 
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